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line double aiignée de tables autour dcs-
quclles des jonnes gens s'empressent a faire
des paquets. Dans la salie voisine, « la ré¬
serve », uil amonecllement d'onjets de tou¬
tes sortes, le rayon de la laine el ie rayon
tin colon, le comptoir des ehandails, celui
«les caleeons, cenx du mouelioir et de la
eiraussette, plus loin, eeux de « l'artiele de
fanlaisic », plpés de bruyère, crayons, pa¬
pier a cigarettes, cartes-postes, jeux de car¬
tes et de loto. It y a même le comptoir des
frjandises : sucre, biscuits, chocolat.
Voilé, penserez-vous, qui ne diffère pas
ecnsiblement du décor traditioneel du grand
inagosin. Délrompez-vous. Kous sommes
dans les salons de la Sous-Préfecture.
La guerre, qui a modi {té sur tant de points
Ia pbysionoinic du Havre, a fait do ees
Juxueux et spacieux salons— l'intérieur du
Mtimer.t est mieux que sa fagade austere —
jtm coin piftorcsque, imprévri', oü se mani¬
feste sous line forme expressive et vivanté,
lm des {rails les plus touciianls de cette
Belle solidarité.fcaternelle que les événe-
menis out fait jailiir des coeurs angoissés.
C'est a la Sous-Préleöture, en cjïot, que
sont cenlralisds les envois vénïïs de toutes
parts de notre eité et destines 4 nos sol-
dils, envois de vêlements, envois d'argent
Transformés en objets utiles par les 'SQjns
d'un Comité plein de laborieuse aelivitéef
de féconde initiative, a la tèle duquel
Mines Benoist et Morgan*} personnifient el
résurnent des dévouemeats et des gér.éro-
silés.
G'est de la Sous-Préfeclure que partent
aujourd'lmi même les premiers paquets
destinés a nos soldals et que le service de
rilitendance. a bleu voulu faire parvenir
aux éömbattants".
Orilfautque vous saehiez, donateurs,
ce qu'on a fait de voire or et de vos pré¬
sents « pour nos soldats ». II faut que vous
n'ignoriez plus ni les soins altenlils qui
out picsidé a la confection de ces envois,
ei la va leur utile de ceux-ci, ni la fagon
charmante dont les choscs sont offertes.
Qui douterait del'intervention de la déli¬
catesse feminine ia reconnaltrait sans peine
dans la manière de la présentation, dans la
coquetterie élégante et bien frangaisc de
son détail, si j'ose employer en temps de
guerre la frivolilé d'un pareil terme.
Voyez plutót ce paquet individual. II est
composé d'unc chemise, d'un calegon de
laiue, d'une paire de ehaussettes de laine
tricotée a la main, d'un gilet de laine, d'une
scwiotio e*U'an mouelioir. On a ajouté a
cela les agréments accessoires, le paquet dc
tabac, les tablettes de chocolat, plus un
inoreeau de savon parfumé qui joindra aux
satisfactions de l'estomac les illusions du
eonfortable. . .
Et chaque paquet est composé de la sorte;
et ils sont des cents ct des cents, des mille
qui, par la bonne action des souscripleurs
ct du Comité, scront acheminés vers nos
ehers soldats, leur porteront avec un peu de
Biieux être le reflet récontorlant de notre
souvenir.
C'c'st une idéé noble et jolie qui groupa
dans uneceuvre toute empreinte dc familiale
assistance les bonnes volontés éparses
d'une grande cilé et flt une gerbe de tous
ces devourments obscurs, en associant 4
l'obole du riche Ie précieux denier de la
veuve.
Lorsque le petit soldat recevra ce paquet
bien enveloppé de papier bleulé épais, im-
perméable, sur lequel a été collée l'éti-
quelte encadrée de tricolore : « Les Ha-
vrais et les Havraisesa leurs chers soldats »
lorsqu'il ouvrira ce paquet et y découvrira
tant de choses que les misères de la güerre
lui feront appréeier davantage, tenez pour
certain qu'il y aura, ce jour- la, dans la tran-
chée, au cantonnement, même sous les ri-
gueurs de la pluie célcste ou de l'averse
de mitraille, line pensée rassérenée, re-
eonnaissante. Elle monters des coeurs vail-
lants et ira vers les amis lointains, incon-
nus, qui leur auront vaiu cette douceur et
cette joie.
Etjevoudrais vous dire aussi do quelle
emotion inlime cette joie sera fuite.
A la plupart des dons en nature remis
au Comité, leurs auteurs ont épinglé un
petit billet. II est adressé au destinataire
anonymc. 11porte un espoir, des soulvaits.
C'est comme un peu de son ceeur, de sa
propre sensibililé que la donatrice ineon-
uue a glissé la. 4 l'adresse du soldat qu'elie
ignore, mais qu'elle aime paree qu'il fait
partie, quel qu'il soit, de la grande familie
frangaisc.
J'ai eu l'indiserétion — que cette curio-
rité me soit pardonnée — dc jetcr les veux
sur quelques-uns de ces admirables « chif¬
fons de papier e»Plus et mieux qu'une vaine
phraséoiogie, ils montrent cc qu'il y a
d'cxquis ct dc touchant dans les replis de
eos coeurs inquiets. Et je nesais point de
plus troublants documents huinains.
J'ai simplement copié :
« Que ce [fetit mot vous apporte un peu
de joie. J'y joins mes vceux bien sjn-
cères dc bonheur, de bon courage et de
'santé. De tout mon ceeur, je vous envoie,
citer petit soldat, un bon bniseren pensant
a mon frère Louis parti au feu. .. »
Et eet autre billet, d'une écriture indé-
«ise ct large :
« .Tcsouhaite de tout mon goeur que le
soldat qui recevra ces ehaussettes offertes
par une petite Frangaise soit préservé des
cbus ennemis... Je serais bien heureuse de
recevoir de ses nou velles... »
Et cel autre encore, d'une main qui Irem-
blait :
• « C'est la le travail d'une bonne vicillc
niaman qui a des enfanls, des petits enfunts
aux armées et qui voudrait bien les revoir
avant de mourir... Fasse le ciel qu its re-
viennent. tous victoricux. Ces ehaussettes
seronl elles a voire pointure, mon petit
ami 1 Je souhaite qu'ellcs vous fassent
plaisir, qu'ellcs contnbucnf ö vous conser-

LA GUERRE
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a ia Guerre
SUR LS FRONTIÈRE 80RD-EST
11 Oetobre. — Non seulenient nous con¬
tinuous de conserver toutes nos positions,
mais, a noire aiie gauche, Ia cavalerie alle¬
mande a été retoulée daas la région d'Ar-
mentières.
Nous progressons légèrement entre l'Oise
et Reims, notamment au N.-O. de Soissons.
En Woëvre, nous avons repris Apremont.

EN BELGIQUE
11 Oclöbre.— L'armée beige de campagne
a pu efl'ectuer sa retraite d'Anvers, en sau-
vant les canons de gros calibre.
Pendant le siège d'Anvers, lesAllemands
ont subi des oerles considérables.
Le front de combat s'étend aujourd'hui
entre Anvers et östende.

ver Ia santé. Et je vous embrasse, petit
soldat, comme une bonne maman bien
vieille... »
Et eet autre :
«... Acceptez mon envoi avee tout le
plaisir que j'ai a vous l'offrir. Yous ne me
connaissez point, je .ne vous eonaais point.
Et, bien que fnneéejd yous embrasse, avee
toute l'affection d'une grande soe.ur. »
Combien vous ave/, gu raison, femmes,
jeuiies filles, enfants de notre phère France
de joindre a vos présents la fleur sdprable
et toujours vivace de votre sensibililé.
Nous lui deyons uiie minute de blenfoisan-
te détente. C'est par elle aujourd'hui que sê
glisse. ii travers les liorreurs de la vie pré¬
sente, Ie sourire dc délicatesse, de bonté
attendrie qui fail le rayonnement dc 1'3me
frangaise.

ArJjEaï-IlEiuiE.NSCïuunï.

La sonsenption en faveur de l'oeavra
« Pour nos 'Soldats » ést toujours ouverle.
Les dons sont regus k la Sous-Préfecture,
soit ea espèces, soit en nature.
Uu spicimen da paquets individue'.s, tets
qn'üs soat adre>sés aux coiabattauti par les
soins du Comité, est exposé ch-z M. ïtoff-
maaa, marchand de musique, rue da Paris.

LESvmm ENALSACE
Bate, 11oclobre.

L'avance des Fraugais en Atsaee s'étend
sur.unê lifrne de plus en pius vaste.
Des rencontres errtrc evast : o ont
lieu tons les jours.

DfoxAvioiisAlkrads
suivolenlParis
Paris, 1) oetobre,

Deux « Taubo b out sr.rvoté Paris. Vihgt
bombes fureut ianeces sur divers quartiers.
II y a ea trois tués et qaatorze biessés, no¬
tamment dans le (aubourg Siint Antoino et
roe Lafayette ? Ailienrs les dég&ts matériets
sont peu'importanss. Une bonube tomba sar
le toil de la cathédraie Notre-Darne, sans
éclater. Une autre s'abattit dans le square
voisin. Piüsieurs avrons se soat ólancés k la
poursuite des « ïaube ».

UnsEöinbQinoendiairesurNotre-Oama
Paris, it oetobre.

Contrairement aux premières ■informa¬
tions, la bombo que le Taube a jeté sur
t'église Notre-Dame-de-Paiis a éclaté tt a
mis Ie feu a uue potrtre intérieure du mo¬
nument.
It s'agissait bien d'uue bombs incendisire.

LeNouveauDirecteuré l'Aeronaetipe
Paris, ii oetobre.

Le général de brigade Hirschauer eu nom-
mé directeur de l'aéronautique rnilit ire, en
remplacement du générat de brigade Ber¬
nard, inis k la disposition da génuui som-
maudat ies armées du Nord-Esï .

Öéaiissioaê\\ttinistre
delaGuerred'tlalie

Rome, II oetobre.
Le roi a accepté la démission da gónérai
Grar.di, minis ra de la guerre.
It a pommé en remplacement !e major-
général Zupolli.
Coup sur coup, on a appris a Home la dé¬
mission dn génrrat Tassoni, sous-secrétaire
d'Etat, ct celle du general Grandi, ministre
de la guerre.
Dans tos circonslatices présentes, cet'e
double dèmiss;"u n'est pas sans gravilé.
Les journaux iKiiens disent que, iorsque
le g1néral Grandi pi It fb portefeuille de
la guerre, dans le cabinet Salandra, I'ar-
raéa é*ait insuflisaroraent outiliée. Soüi-
cité ayant te générat Grandi, ie géaéral
Perro avait retusé d'ecirer dans la com-
binaison paree qu'on ne voulait pas lui ac-
corder ia somme de 000 millions jugée psr
lui indispensable peur reparer certaioes
négligences militaires dn ministère Giolitti,
et aussi sans doute pour rem placer !e maté-
riel rendu inutilisable par la campagne de
Libye.
Le générat Grandi se conlenta de 300 mil¬
lions, et, au lieu de les employer avec mé¬
thole et rapidité, il s'usa en quereiles avec
le générat Gadorna, chef de l'état-major.
Le roi et M. Salandra ont la volonté de
pourvoir sans aucun retard an rempiaee-
roent dn général Grandi. lis entendent que
le3 depenses nécessaires pour l'armée soient
poursuivies énergiquement. O i donne cette
ind cition que, depuis la déciaration de neu-
tralhé, les dépenses efl'ectives ss sont éte-
vées «I204millions.

(il OCTOBRE)

Paris, 15 heitres, rceu a IS h. 50.

A. siSio

La cavalsria allemande, qui s'était
emparée de certains points de pas¬
sage sur la Lys, a l'Est d 'Aire, om a
été cliassée dans la journée du 10 et
s'esfc retirée, dans la soirée, dans la
région d' Armen tières .

Eetie-e Arme ct l'fïisc

L'ennemi a attaqué trés vivement
sur la rive droite de 1'Anero sans
réussir a faire de progrès.

A ïi Cfeii i $*■&

Entre l'Oisa et Reims, nos troupes
ont légèrement progressé au Nord de
l'Aisne, notamment dans la région du
Nord-Ouest de Soissons. Entre Craon-
ve et Reims, des attaques alleman-
des, exécutées la nuit, ont été re-
poussées.

Rien a signaler.

LAREDDIT10ND'ANVERS
La Retraite de l'Armée bekte

O

Londrts, II oclobre.
La retraite do l'armée beige s'est
effectuée avec succès.
Tous les canons de gros caübro
ont été sauvés.

3,000 Prisonniers sont pria
après un Combat furieus

Londres, 10oetobre.
Le War Office anglais a annoncé que dans
'a jourtée öe jeudi Ie3tro- p. s beiges avaieut
opéré une sortie heureuse et après un com¬
bat furieus avaient fait trois mille prison-
niers.

On fait sauter a Anvers
52 Navires Allemands

C'est ii la deoiande du gouvernement
briluuuiquo
Amsterdam, 10oetobre.

Snivant nne dépéche au journal aliemand
Rlunisch Westfaeiüch". Zeitung, trente-denx
navires marenandü allemauds et vlagt ba¬
teaux rhénaos ont été sautés dans le port
d'Anvers, a la demande du gouvernement
bniannique.

IaIea Woëvre
Les Allemands ont prononcé de trés
violentes attaques dans la région
d' Apremont fa l'Est de Saint-Mihiel)
au cours de la nuit du 9 au 10 et dans
la journée du 10. Apremont, pria et
repris, est resté entre nos mains.

A slotre svlle
Ó&.ot'rniitc, Vastfes, Atsut&eJ
Pcien a signaler.
En résurnè, partou! nous avons
conserve toutes 003 positions,

KL§§IE
Lss combats continuant avec las
arrière-gardes allemandes, au Sud-
Est de Mirballen et sur la ligne des
lacs, a i'Ouest de Suwalki.

L'Arméebelgoest intacte
et rèsolue a lutter
Paris, II ostobra.

Le Tempsdit qu'il sa confirme pleinement
que l'armée beige se retira avec toutes ses
tc-rces saus abandoaner une partia quelcon-
qne de son artillerie.
En réalité, le front de combat s'étend
m,untenant, en Belgiqüe, de Oslende è An¬
vers.
Les Allemands s'empnrèrent d'Anyers sni¬
vant la rcème méthoda que celle emp oyée
a L'ège. Ils étèignirent cu-ux des forts da Ia
seconde enceinte et amenèrent sur leur em¬
placement de gros obusiers avec lesquels ils
bombardèrent ia vi ie. Ea même temps,
sous la prottciion de leur artillerie lourde,
ils taisaient irruption par la brèche ouverte
è travers la ligne des forts, et dans Ia nuit
de vendrtdi a samedi, ils péaétrèreat dans
la viile.
Gelle-cï fut évacnée par l'armée de campa¬
gne qui passa sar la rire gauche de l'Escant.
11ne resie dans les forts de la première en¬
ceinte que quelqnes éiéments de troupes de
forteresse commandées par le gouverneur
de la rille.
Presque toute Ia population s'embarqua
avant l'entrée de IVnnemi ; soa depart don¬
na lieu a de grandioses et émouvantes ma-
nifestaiiens patriotiques.
Les appruvisionnemonts considérables de
la place d'Anvers farent en partie cnlevés,
en partie détruits ?
L'opération contre Anvers ne donna pas a
l'ennemi les avartages qu'il espérait. L'ar¬
mée beige intacte reste rcsoluo it hitter iié-
roïquement.

lesForcesAnglaises
outpusereffrei
Loadres, II oetobre.

L'Amirauté annonce que la lorce navale
anglaise de huit mille hommes., qui parlici-
pait &la defense d'Anvers, a perdu 300 hom¬
mes.
Le reste est arrivé è CGtende, è l'excep-
tion de 2.000 liomrnes, qui, attaqués par fes
Allemands, au No;d de Lokerori, sont en-
trés en territoire hoilandais, oü ils ont dé-
posé les armos.

LesPetfgsaiisiriandesausièged'Anvers
Oslende, II oetobre.

Le siège d'Anvers aorait coüté aux Alle¬
mands 40,000 tués ou blessés.

LEKOIALBERTBL1SSÉ
Losüres, li oetobre.

On mandé d'Amsierdam aux journaux,
que des témoins occulaires allirment que la
9 oetobre, le roi Albert portait te bras en
écharpe.
D'autre part, un rapport aliemand a an¬
noncé que le roi a été légèrement blessé.
La reine des Beiges, venant d'Ostende, est
arrivée k Londres.

Paris, 23 heures, regu ti 1 h. 30.
Aucun détail nouveau a signaler,
sauf la prise d'un drapeau prés de Las-
Bigny.
I. 'impression de Ia journée est satis-
fai santé.

MRAPPORTANGLAIS
Sur la Métliodede Combat

des Allemands
D'après un communiqué du quartier dn
maréchal French, d3 nouveaux progrès ont
été euregistrés quoique l'ennemi se soit livré
a maintes attaques. II y a eu, dans l'inter-
valle, «ie violents duels d'artiilerie.
Un des aviaieurs anglais réussit è lancer
neuf bom bei sur un matériel roulant al-
Iemand qui empruntait la li.me ds Laon.
1)03trancbées allemandes ont été trouvées
vides ; les occupants avaient dü les évacuer
pour se soustraire au feu de leurs arrière-
gardes.
Le A« oetobre, un aviateur franrais pre-
nant part a la bataille de l'Aisne a laocó uue
borabe sur une des gares occupées par t'en-
nenii et trois autres bombes sur des troupes
allemandes massées prés de 14.
Le 2 oetobre, un vif combat d'arlillsria se
produisit et les Teutons subireat dis partes
sérieuses. Les Angiais ont eu 6 biessés.
O i annonce d'autre part qua ie temps de
vol des aviatenrs anglais formerait.è l'heure
actueile, 1 409 beures pendant iesquelles ils
auraient <ffirctué des pircours dont l'ensem-
ble se chllïre par 87,000 miles.
Au sujet da ia méthode de combat suivie
par les Allemaads, on dit que le point es-
sentiei est de surveiller les vallées, les ra¬
vins et particu ièrement les bols. Les oifi-
ciers soat babiies 4 faire avancer tears hom¬
mes tout en les obiigeant 4 se couvrir. Quei-
quefois ils avancent par séries de colonnes
ou par masse, les hommes marchc-nt coude
4 coude. Dans ce dernier cas, le leu des
troupes alliées lss couche comma des
quittes.
Qaand los Allemands se retranchent et
qu'iis no le font pas profondéineiit, on réus-
sit a avancer sans de graudes pertes. Ainsi,
j4iour les deloger d'un chemin creux, ators
oü ils étaient 4 forces égales, les Anglais
n'eurent que dix tués et soixante biessés,
tandis que les Allemands eurent cinquante
iués et que 400 se reudirent.
Souvent.qumd ils soat dans des trancbées,
les emnemis essayent d'avaucer en en creu-
sant de nouveiies sans sorlir, avec l'espoir
'arriver assez prêt pour se lancer a i'assaut.
ais ils soat toujours démasqués. lis ne réus-
issent pas mieux quand ils «e juchent dans
s arbres. Dans la nuit, ou de grand matin,
s atlaqi ent par groupes de quarante ou
icinquame hommes, lis évitent néamnoins
les charges a la baïonnette.

ManilastaJïonenfaveurde!aOelgique
Rome, II oetobre.

Le dépnté beige I.orand a fait une confé¬
rence au thfatre national. La salie étaii bon-
xlée. M.Lorand a été Fobjet de tres chaleurea-
■sesmanitestaüons de sjmoathie.
Des ioges on lui a jete da petits builelins
avec des inscriptions saluant ardemment ia
libertê de la Belgique.
Le conférencier a parlé sur la situation de
'la Bclgiqne pendant ia gnerre euiopéenne.
A la sortie, un groupe de jeunes gens qui
attendaient M. Lorand, l'applaudirent cha-
leureusemsnt.
Oa essaya d'organiser une manifestation
sur la place do V nise et dans )e Gorso;
mais, sur l'invitation de la police, les mani-
festants se dispersèrent.

j - —UW

LESSUCCESMONTENEGRINS
Celtigne,II oetobre.

Les troupes aulrichiennes battues avant
hier par les Monténégrins <iui allaient 4 Sa¬
rajevo eompr.maient 20,000 hommes. Elles
out perdu 4,000tués et biessés.
Dans la rerraite sur Kalinovski, les Autri-
chieas ont perdu encore 500 morts et bies¬
sés.
Les Monténégrins ont fait de nombreux
prisonniers. Ils ont recneiili un butin im¬
portant.

Précautions militaires
roumaines

Bucarest, 10 oclobre.
Les autorités militaires roumaines conti-
nuent a prendre d'importantes précautions
de Dgon a pouvoir, Ie cas échéant, faire tace
a tomes les complications -possibles. '
G'est ainsi que les reservistes des contin¬
gents 18974 1807ap.partenant aux régiments
d'infamerie casernes 4 Bncarest viennent
d'etre invités 4 se présenter sans délai aux
casernes do la ville soui' laire régter leur
situation,

SOITBIÏ101BEBODMIE
Le roi de Roumsnie est déeédé.
La mort du roi qoi pouvait peser d'un si
grand poids sur les décisions 4 intervenir
sembiait imminente.
Charles I«, qui vient de mourir, était né
-4 Sigmaringen ie 20 avrii 1839. Avant d'être
^ippelë au tröne, il se nommait Charles de
Iloiienzollern Sigmarhigea, fils du prince de
ce nom et de laprincesse Joséphine de B de.
Sa grand-mère rnaternelle était la graude-
d icbesse Stéphanio de Bade, fitte adoptive
de Napoléon I«. C'est avec le conseniemoat
de Napoléon III, qn'il fut élu, par plébiscite,
prince régnant de Bonmanie en I860. Son
avèaement au tröae, proposé et facilité pu*
la France, marqua pour ce pays, Ie déoat
d'une ère d'inccssants progrès. "En 1877, la
Boumanie oct oyait le passage aux troupes
russes, Ie tsar lui garanlissant l'intégrité de
son territoire. G'était la rupture des derniers
iiens de suzeraineté qui la rattachaient 4 la
Turquie. La guerre contre les Tares, avec le
concours des Russes consacrerait soa indé-
pendance. Le prince Charles serait mis 4 la
tê'e des troupes. Ea 1881 la vietoire de ses
armées lui permet de forger dans lacier
d'un canon turc, la couronne de Iioumanie.
Charles lef n'ayant pas d'hérilier direct,
la question da la succession doit être réglée.
Des acies de renonciation ayant été signés
par Ie frère ainé du roi Léopoid et par Ie flls
ainé de celui ci, le deuxième fils, le prinee
Fej diaand, en 1884, en vertil de Ia Constitu¬
tion, était prociamé héritier présomptif.
Le vieux soaverain, enclave da scrupule
familial, disparait, qui lègne 4 eet héritier
ia laohe d'accomplir !e vceu de la nation.
L'obstacle qui s'opposait 4 ce que la Bou¬
manie sorlit d'une neutralité si contraire 4
ses sentiments et 4 ses intéréts, semble avoir
d sparu avec Charles I«fde Hohenzollern.
L'héritier du tróne, bien connn pour ses
sentiments rnssopbiles, est le prince Ferdi¬
nand, fils de L op -d de Hohenzollern et
n-ven du roi Charies l«r.
Né 4 Sigmaringen, le 24-aoüt 1865, le prin¬
ce Ferdinand de Rönmauie fut solennelie-
ment prociamé héritier da la couronne de.
Ronmanie par le Senat roumain ie 26 mars
1889.
En juiilet 1891, la prince Ferdinand avait
manifesté le désir d'épouser Mile Yacaresco,
liiledeM. Theodore Y-caresco, ancien mi-
nisire de Rau manie 4 Yianne Cette alliance
avee la öescendante d'une vieille familie
noble de Boumanie rompait la pacte d'oü
était sortie ia rcyaulé de Charles i«f et qui
voulait que le souverain n'appanïut ni a
i'nns ni a i'autre des deux grandes provin-
ces roti maines souvent rivales dans l'Histoire,
Ia Moldavië et la Valachie. La raison d'Etat
s'opposait done a cette union. Le prince s'in-
c ina i t dès l'année snivante le pré;ident du
Gons ii put annoncer a ia Chambre de3 dé-
psitósetaa Sénat ies fimgailles du prince
héritier avec la priacesseM rie d'Edirnbonrg,
petite-fille de la reine Victoria et nirce du
tsar Alexandre 111. Le miriage eut lieu ia
10 janvier 1893.
De ce manage sont nés six enfants : ie
priace Charles, la princasse Eiisabeth, !a
princesse Marie, le prince Nicolas, Ia prin-
cesse Ileana et le prince Mircea.
Dms les cercles diplomatiques etpoliti-
ques de Londres on attache une grande im¬
portance 4 la mort du roi Carol.
Oa croit qae l'avèaeraeat da nouveau roi
Ferdinand déterminera l'entrée da ia Iiou¬
manie aux cölés de la Tripte- Entente.

LALUTTEGIGANTESQUE
suria iignsAlbsit-Roye-Lassigny
L'Agence Ilavas a regu ie télégramma suivaat
(l'Aojiens,10oetobre :
Albert, noye, Lassigny. . . Ces villes vien¬
nent de rentrer tont 4 coup dans i'histoire.
Depuis quinze jours, la presse du monde en¬
tier a répété vingl fois leurs noms; le mon
de, et parlicfilièrement la France, n'a cessé
pendant quinze jours d8 fixer sur eiles des
yeux attends.
C'est le 31 aoütqueles premiers Allemands
vinrent troubler leur qulétude. Ils descen-
daient alors en trombe sur Paris, tears co¬
lonnes s'étendant dans toate la largeur'de la
■vallée de l'Oise. Ils passèrent, et de longs
Honrs avec eux. A droile, l'armée du général
von Hluck avait poussé jusqu'4 Amieus et
«néme jusqu'4 Poix, oü elle avait rencontre
de Ia résistance ; et c'est a sa sortie de Las-
eigny, vers le sud, qu'on avait observé la
jjremièrq inclinaison du gros de l'armée al¬
lemande vers le sud est.
Le 5 septembre commengail la fameuse
baiaille de. la Marne, irop lointaine po irque
4a région de Lassigny en pergut les échos.Le
J2, la' totalilé de l'armée allemande baitue
commengiit la retraite. Anssitót l'ébranle-
ment da front se communique 4 tous les
échelons de l'armée.
Le 13, les éiéments do l'armée ennemie,
qui avaient poussé jnsqa'4 Amiens, aban-
donnaient precipitammant la ville, mais ils
•tie devaient pas ader bien loin. L'extréraité
4u flinc droit aliemand s'établit fortement
sur la iigne formée par les trois villes, l'Ais¬
ne formant angle droit avec cette ligne.
Oa sait le reste. Pendant quinze jours, nos
troupes, avec une tenacilé sans exemple
dans i'histoire, ont travaiiló 4 déleger 1ert-
nerni des positions occupies par lui dans la
région de Roye-l.assigny (je ne parle pas das
oombals de l'Aisne, qui ont duró plus long
temps encore).
II n'est pas un coin de terre qui ne porte
ici la trace de eet acharnement. Albert, re¬
prise la première aux Allemauds, n'est plus
qu'un monceau de ruines ; seal son clocher
doré visible 4 cinq lieues 4 la ronde, est de-
bost ; il servait de point de repère 4 i'arti!-
ierie allemande ; Hoye a subi uu bombarde¬
ment ininterrompu de quinze jours et n'exis-
te plus ; enfin Lassigny aura été le dernier
repaire de l'enuemi.
La lutte dans cette région a revêtu exacte-
ment Ie même caractère que sur la rive
droile de l'Aisne. Auprès de Roye, comme
auprès de Soissons, les Allemands avaient
su utilise? les carrières, organiser leur de¬
fense, etila fallu leur faire une guerre da
siège sur ces deux branches du V formé
par nos troupes en cette partie du front.
L4, comme en beauconp d'autres endroits,
l'ennemi avait préparé le terrain dès le
temps de paix ; le fait est incontestable.
Mais, dans le même temps, oü ils prépa-
raient leur campagne, un homme, nu offi¬
cier frangais parcourait lui aussi la région
dont je viens de parler, étudiant Ie terrain,
le reperant, le tatant pour ainsi dire : c'était
ie général Jofl're, alors commandant du 2«
corps 4 Amiens, aujourd'hui géuéraiissime
desarméesfrangaises.

LSICOMBATS
DANS UE NORD

LSBATAILLEOELILLE
II app trait nettement que les opéralions
qni se déroulent en France offrent a l'heare
actueile un intérêt tout particulier dans ia
région de ia Irontière franco-beige.
Le combat sur la ligne cie i'Aisao et sur la
rive Est de la Meuse diminua d'intensité en
même tsmps que ce nouveaux foyers d'ac-
tivité trés iniense sont constatés dans le
Nord, autour d'Arras et de Lille.
D-pnis sept jours, sans duconiinuer, noS
soldats se battent dans celle région. La ba-
taille <ieLifle est le commencement de cette
offensive allemande. Ella a donné lieu 4 des
operations qui ont été menécs a souhait par
nos troupes.
Jeudi après-midi, l'artilferio frangaise so
présenta a quelques kilomètres de Lens et,
tirant par dessus la vibe, bonrbarda avec nn
extraordinaire succès ia posiiion allemande
de I'autre cöté de ia ville, prés du village de
Loison. Les canons eurent un terrible effet
de destruction.
L'avance allemande regut de ce cöté plus
qu'on violent échec.
La grande bataille commenga dans sa
phase la p us récente le dimanehe 4 oetobre.
Quelques obus furent lances au hasard an
coeur de Lille, venant de l'Est, vers onze
heures et demie du matin. Ils annoncèrent
le commencement de l'essai désespéró des
Allemands poor échapper au mouvement
enveloppant qui les repoussait vers la fron¬
tiers be'ge depuis tant de ssmaines.
Cos obtis ne causèrent pas un grand dom¬
inate ; ils furent probablement le message
habitué! d'arrogance auquei i'a.rrnée du kai¬
ser nous a habitués. Ils tombèrent dans la
ville entre midi et nne heure et demie, tirés
par dss batteries de la gauche extréme qui
s'étaient avancées de la frontière beige et
formaient nne ligne en croissant entre Tour-
coing, au Nord-Est de Lille, et Armentières
4 I'Ouest.
Dans l'après-midi, un train blind4 fit soa
apparition 4 la station de Five, 4 quelques
kilometres 4 l'Est de Lille et de violentes sé¬
ries d'engagemeats eurent tien entre una
force considerable d'al Iemands (environ
10,000)et la force d'infanterie qui tenait alors
garnison dans la vide et dans sas environs.
Le combat, farouche, se continua dans les
nies et sur ies boulevards, ainsi que dans la
HlfcilieueEst, avec une énergie et une vio¬
lence inouies. I! se prolongea du dimanehe
au lundi ; l'ennemi alors fut finalement ra-
poussé.
De même que la plupart dss villes de Fran¬
ce de quelqae importance Libe comptait
parmi ses concitoyeas une certaine quaatitè
d'allemands dissimalés sous I'étiquette fran¬
gaise et qui parent irouver refuge en se ser¬
vant de leur fausse origine alsacienne.
Leurs machiuations furent révéiéeset tous
ces espions découyerts executes.
Un certain mouvement de panique s'est
produit 4 Liiie dans l'aprè>-midi dn lundi.
A ia faveur des histoires terrifimtes qui fu¬
rent colportées et qm jetèrent demotion dans
les esprits, des hubbanis quittèrent leur de-
meure et gaguèrent Caiais ét Boulogne.
Mardi eut lien le combat principal. L'ar¬
mée allemande s'était glissée par. ie trou de
la frontière et s'avangait vers le Nord et le
Nord-Ouest de la baulieue de Lille.
La tiataille lit rage tout le jour et se pro¬
longea daas la nuit sans perdre de son in-
teosité.
Un témoin de eet engagement violent a
rappor.é qu'il ne vit rien d'aussi épouvan-
tabie.. Les canoas ne cessaient de tonner,
eausaiu des ravages considérables dans les
rangs ahemands.
Suivant les déelarations de ce témoin, Ie
feu de i'infanteria allemande fut relative-
ment faible dans son effet et bien que son
bruit fut incessant.
L'artiilerie allemande, s'il taut en croire
des rumeurs, manqua de munitions.
La Sin de la bataille marqua la compléte
déroute do l'ennemi.
Les Frangais, dif Times, combaitirent
avec leur courage ««agnitique et quand le
grondement ^"s ct- cessa, l'armée alle¬
mande d'Arraentiè es et >*eTourcoiag, qui
avait eu pour tache de couvrir le liane dn
corps principal s'avangant sar Lille et Ar¬
ras, lut repoussée sur plus de vingt kilomè¬
tres.
Le mercredi 7, une petite force allemande
descendit sur Bailleul, au Nord-Ouest d'Ar-
rneatières, et, pour ne pas en perdre ('habi¬
tude, usa ds ses moyens onlinaires de me¬
naces et de pillage. Ede se proposait d'oc-
cuper la partie commune du Yieirx-Berquin,
a 9 kilomètres de Ilazebrouck.
Le maire avait pris soin d'annoncer l'ar-
riree de l'ennemi a ses administrós, mais les
uhlans n'entrèrent pas dans le village.
Lo bruit du canon devint plus sourd et
plus lointain.
Le correspondant dn Times, auquei nous
erapruntons ce rrcit, ajoute qu'au moment
oü il écrit, de bonnes nouveiies lui parvien-
nent. L'ennemi a été battu une fois de plus
au Nord-Est de Lens avec 'fes pertes consi¬
dérables. Le pays entre Vieux-Berquin ek
Armentières est libre.
D'autre part, il apprendque les Allemands
ont eprouvé un échec eatre Merviile et Ar¬
mentières. Un train qui vient d'arriver de
Béthuna lui apporte des nouveiies de ce
cöté. L'ennemi a complètement évacué cette
region.

LeFicntnepeutplusêtreétendii
Le correspondant militaire du Times, don»
on sait ('autorité et la compétence en ma-
tière militaire, pubiie ces lignes dont il est
siiperff-.i de souligner l'intérêt :
« Les communiqués officiels ne nous don-
nent rien en ce qui concerne la situation au¬
tour d'Arras.
» Cette situation est légèrement meilleure
un jour et stationnaire le suivant. Les af¬
faires, cepe idant, ne peuvent pas continuer
comme elles sont. II n'y a plus d'extension
a prendre sur les fronts et il n'y a rien a
allonger sur les ilancs. Le parti tyii doit
vaincre doit aller a travers l'adversaire sans
regarder aux pertes, et comme ies allies
doivent vaincre et ont i'avantage d'une su-
périoritó nutnérique. nous devons espérer
apprendre dans quelques jours qu'il* auront
reussi.
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^1uBelExploitde
\ bosTroupesprésd'Arras
Le Times relate que los troupes frau?aises
ent remporté un brillant succès autour
d'Arras. , . J
Elles soutinrent un combat de plusieurs
tours contre une force supérieure en nom-
>re, en attendant des renforts. Les perles
furent sérieuses de part et d'antre.
Un des points cuiroinants de la bataiiie tut
ia capture de 900 aiiemands.
Ce déiachement avait pris position excel¬
lente et s'était fortement retranché. üne
attaque de front tut tentée par les Fran¬
cais, mais l'ennemi opposa un# vive resis¬
tance. II tut alors decidé de couper cette
force. Un détacheinent important fnten-
xroyé sur le flanc pendant qu'une attaque,
forte e-a apparenca iat prononcée sur le
front.
Le parti de liane opéra avec sd esse et
bonscula fes tranchées en laissant des per-
tea iégères.
Les Aiiemands ont fait pan de dommages
è Arras et ii est è noter que dans leur re¬
traite, ils n'ont fait qu'iffleurer ia périphé-
rie do la ville. Quoique les patrouilles aient
traversé les rues, ie corps principal passa a
ene distance de cinq kilometres.
Dnrant tout le iemps, les Aiiemands
avaiont les troupes franchises sar leurs ta¬
lons.
Un grand nombre de pnsonmers turent
fails au cours de cette retraite.
A mesure que les Francais arrivaient leurs
pat- oaf les rccueillaient des groupes d'Alle-
tnands qui se livraient en contant leur his-
toire ordinaire : les fatigues excessive» et le
tnanque de nourriture.

Une nouvelle FJotte
de Zeppelins se prépare

D'après une information nrivée de Beriin,
on a constrnit pendant les derniers mois
one Hotte de Zeopelins d'un nouveau mo¬
dél e pius grands et pins rapides que ceux
qui existent actuellement ; ils sont aussi
plus süeneieux, et ce n'est que lorsqu'ils
son! trés rapprochés de la terra qu'on peut
entendre le moteur.
On vondrait les ntiüser pour des raids
an-dessus ds la mer du Nord et de l'Angle-
teri'e.

XJue Consigne bien exécutée
I.e préret des Bouclies-du-ithóne, accom-
pagüé da pertonnages officials, ?erenriait en
aulo aux Martigues pour présider aux opé-
ratiotis du conseil de revision lorsque sur la
foute de Gignan, un territoria! placé en sen-
tine'ie sa campa au milieu de la route en
disaut : « Oa ne passé pas ».
| Lts voyageurs descendirent de l'auto et
parkmen torent avec In factionnaire qui
répéta : « JVi la consigne da ne laisser passer
personne. Avez vous un laissez p isser 1 ».
« Mais c'est moi qui les signa l » répondit
ie prêfet.
Et devant I'obstination da factionnaire fi ¬
déle k sa consigne, ie préfet et les personna-
ges officiels durent montrer leurs papiers.
Devant ces preaves, la sentinelie ouvrit la
ifoute et, avant son depart, Ie prétet félicita
fChaudement le brave territorial.

I. — lil—

LES PETITS HEROS ,
On n'a guère signalé le service rendu par
tine filiate de douze ans, et pourtant e'est
graced son dévouement et a ses mennes
jambes que la garnison da fort de Troyon
fut avertie de l'approcbe das Aiiemands.
Nos pionpious" et nos arlilieurs avaieot
coutuine de descendrc du iort chaque ma¬
tin an bas de la colline, jusqu'a une auberge
dont ils appréciaient grandement lo café
Bavoureux. Un jour hélas ! les uhlans sur-
vinrent, les devancant. II fallait aviser nos
Croupiers do danger qu'ils couraient. La fii-
lette se dévoua, alia a ia rencontre des nö-
tres qui, ainsi prévenus, préparèrent a l'cn-
nemi una Jrruyante et écrasaate recep¬
tion.

SUR MER

était épié par le Kaiser- Wilhelm-der-Gross,
croiseur anxiiiaire de la flotte germanique,
conlé depuis par un croiseur anglais.
Des ouvriers du port de Santa-Gruz do Té-
nériffe avaient informé l'équipago da paque-
bot francais du danger qu'il courait, lui al-
firmant qu'nn bateau avait ravitaillé, au lar¬
go, en charbon la vaissean alle mand, maïs
il fut impossible d'obtenir des autorités loca¬
les confirmation de ce fait.
Malgré cela, le commandant Blazy estima
qu'ii y avait lien de prendre les pius gran-
des précauUoas. 11ordonna de scruter avec
plus de soin que jamais l'horizon et de na-
viguer, la nuit, tous feux óteints, ce qui ne
laissa pas de causer queique émotion aux
passagers.
Est-ce a cause de ess sages mesmes, on
est-ce ie fait d'un beureux hasard? Toujours
pst-il que l'Asie échappa aux recherches da
Kaiser- Wi Ihelm-der-Gross.
Les passagers rapportent qu'avant la prise
de Duala, port du Cameroon, par nos trou¬
pes, une opóration avait ótó tentée sur ie
même point de la cöie de la coiouie alle¬
mande, et quelle n'avait pas tourné è noire
avantage. Kos soldats s'éiant trouvés en pré-
sence de forces trés supérieures, il failut
I'arrivée du croiseur francais Bruix et du
croiseur anglais Cumberland qui débarquö-
rent des troupes pour réduire i'ennemi a
l'impuissance.
Désormais, la urise du Cameroon, attaqué
de divers <ölés, peut être considérée corame
ktale, d'autant plus que ies Ai iemands out
diminué leurs eflectifs d'occupjtion.
Sar la situation intérieurs de r os colonies
Ouost-Africaines, nous n'aurions rien a dire,
si nous ne devious signaler qu'une allreuse
famine, diie it une extréme sécheresse, a
causé d'innombrables morts dans l'Ouadaï,
oil i'on a vu i'anlhropophagie, malgré les
elforis de l'administration, reparaitre com-
n:e aux plus tristes jours.

fai& Combat du « Caramania » et du
« Gap Trafalgar »

Prises de Mer
Touloii 9 oclobre.

La flottilio des forpillenrs de Toulon a
capiat é trois batiments suspects partis de
Barceione : le Dan, arborant paridon autri-
chien ; le Bacchus, arborant pavilion holian-
dais, et le Upo Mendi, arborant pavilion es-
psgnoi. Un quatr.ème navire suspect estre-
chsrchó.
D'autre part, d'nne ielire d'un marm da
Getto, em barque a bord du Dupleix, nous
extrayons le passage suivant qui apprend la
capture dedeux cargo-boats aiiemands dont
il n'avait pas encore óté parié :
Nous avons iioi par captarer deux cargo-
boats aiiemands, évidamment destinés a ra-
vitaillsr les gros croiseurs qui lont escale
dans ies i es malelses. lis avaient h eux
deux 8,000 tonnes de chat bon.
Nous ies avons vus a cinq hemes da ma¬
tin, et, pendant que nous étions occopé; k
en amarrer un, i'autre a pris la fuiie ; mala
gi ate aux indications du cas i'.aine angiais
d'un vapeur chinois, que nous avons ren¬
contré, nous avons pu connaitre sa route
et i'attraper vers una heure de i'aprè;-
midi.
C'est l'officier commissaira Lemaresquier
qui, accompagnó d'une garde armée, s'est
rendu a bord du cargo-boat et a ameué le
pavilion ai iemand au milieu des hourras de
i'équipage qui, fante d'autres, se réjoait de
ces vietoires pacifiques.
Les batiments captnrés ont élé dirigés sur
Hong-Kong, sous ia conduite de oeux otli-
ciers du Dupleix, et ces prises ont produit a
IIong-Kong un elfat considerable.

Les Mines dans FAdriatique
Home, H oclobre.

On anuonca de Yenise au Giornile d'Jtalia
que Ia Gommission technique itaüeone a
constatéque les minet tronves dans l'Ad?ia-
tique dont quslques-unes out coulé des bar
ques itaiiennes tont ies mines aatricbiennes.

LesEglisesprotestantes
contreles Aiiemands

RÉGiT0'UHOFFICIERSNGLMS
Ou se sonvient que le croisear auxiliaire
Tallemand Cap-Trafalgar a été coulé par le
Caramania, pnquebot anglais également
traustormé en batiment de guerre. Une let-
tre d'un officier de ce dernier rtarire donne
ïes détails suivants sur le combat qui a eu
lieu eotre les deux batiments :
Le Cap Trafalgar fut surpris par le Cara¬
mania au moment oil il se ravdaiilait en
combustible, ayant un charbonnier de cha-
que bord ; il se dégagea et essaya de pren¬
dre le large ; ie capitaine da Caramania fit
alors tirer un coup de canon de manière a
lie pas toucher l'adversaire, qui répondit
par toute sa bordée. Le combit commenqa,
ile paqcebot allemand tirant trep haut, tan-
^is que le navire anglais placait ses coups k
iia flottaison.
Pendant le premier quart d'lieure, Balie¬
mand lira quatrc ou cinq coups contre l'an-
elais, et le capitaine manoeuvre de manière
présenter ia cibie la plus petite possible,
soit I'avant OUBarrière, disposant dans cha¬
que position de quatre canons. Après 23 mi¬
nutes de combat, Baliemand avait Ie fea
Uoi ci, continuant a tirer avec ses canons en-
.core cn état,
Le Cap-Trafalgar sembia ss decider a fair,
jcar ii donnait déji de ia bande ; ii s'inclina
jöav3ntage ct son artillerie fat bientöt ré-
(fiuile a un seul canon. Le capitaine anglais
tie lui voyant pas ame.ner soa pavil'on fit
.encore tirer trois projectiles sur ie bateau
5qui continuaitè s'tnfor-cer el dont ies cha-
üninées étaient a niveau avec l'ean. Alors ii
sc produisit une première explosion ot l'a-
frant disparut, Barrière étant hors da Beau ;
ièunc denxième explosion, le Cap-Trafalgar
di-parut complètemsnt, laissant cinq em-
iiarcations pleiner, dc matelots qui furent se-
jconros par Bun des na vires charboaniers.
Avant Baction, ies Aiiemands avaient en-
iioyé un message sans fildisiniqu'iis avaient
«n engagement avec un croiseur anglais ;
plus tard, lorsque i'engagement venait de se
terminer, un sans- lil allemand fut intercepté
tt com me il venait (i'un navire de guen'c, le
tlarawmia ne dut plus penser qa'A abandoa-
tier Ie lieu du combat.
La navire anglais ss répara a Gibraltar ; 73
projectiles aiiemands Bont frappé, faisant
380 trons dans sa coqne et ses cloisons ; mais
il n'y avait que deux a varies sérieuses. Le
feu fut ouvert nar les A.nglais a 8,300 mèlres,
tee rapprccba a 3.000 et se termina a 9,300
jnièlres. L'anglais a tiré 417 projectlies et
ii'action dura uq3 heure et demie.

LeRetourdoI' «Asie»
Le paqueimt Asie, conrrier de la Cóte Oc¬
cidentale d'Afrique, vient d'arriver a Bor¬
deaux.
h' Asie, qai avail quitté ce port dans la
deuxièmequiuziine d'aoüt, l a échappé belle,
ear son passage lo long de la cöte afneaine

Si I'on ne peut dire que la bataille de
l'Aisne est actuellement terminée, il n'en
est pas moins vrai que les Aiiemands ont
évacué d'importantes étendues do terrain
qui ont été occupées par les troupes an¬
gle ises.

Unsïoixallemandepoor!aBslglqoe
La pasteur Martin Rade, ds Marburg (AUe-
magne). docteur en théologie, réd icteur de
la Christliche Welt (Ie monde cbrétien), el
qui öevait prendre la paroie au Congres in¬
ternational du chrislianisme socis! a Bale,
yk-nt o'éciire dans son journal un coura-
genx article :
« ]a ne puis que déplorer, écrit Ie partner
Ride, la faoon dont lecbancelier d i Bempire
a traité dans son discours du 4 aoüt ja ques¬
tion des pays neutres ; car il ne lui élaupas
nécessaire de recoarir a un proverbe aussi
doutenx que « nécessitó n'a [>as de löi».
Avec ce proverbe, il ne portrait pas con-
vaince ceux qui saluent dans la possibility
et l'existence des pays neutres un triumphs
du droit des gens... G'est potirquoi c'est un
domtnage difiicilement réparable que Bem¬
pire allemand n'ait pas demblée repoussé
loin de lui ia fauto do la violation dn droit
commise contre les Beiges... Ja dffie qni-
conque accusera ina pensee d'être antipa-
triote et je suis prêt è n'importe qn'elie
ópreuve pour voir leqnel aime ie mieux sa
patrie, si c'est celui-lh ou si c'est moi ».

M. Raoa! Allier, rspporteur «JelaFédération des
Eglises protestantes de France, communique la
note suivante :
Le Gonsti! de la Fédération des Eglises pro¬
testantes «ie France, au noin da protestan¬
tisme francais tont entier, exprima sa pro-
foude douleur de voir, après tant de siècies
de christianisme, deux grands empires vio-
!er systómatiqueraent ies règlss les mieux
établies du droit des geus ;
S'indigne avec toute Bhamanité civiüsée
contre Ia destruction de Louvain et le bom¬
bardement de ia cathédrale de Reims ;
Réprouve l'abus dö phrases pienses dont
les empereurs d'Ailemagne et d'Autricbe
donnent la scandaleux excmp'a depuis le
commencement des hostilités;
Constate avec tristesse combion cette ex¬
ploitation de Dieu risque de compromettre
la religion devant fa conscience moderne, et
dénouce a ia chrétienneté tout eniière le
mal accompli par des pratiques qui dégui-
sent sous un vêtement de paroles évangéli-
ques, la negation de ia religion des prophè-
tes et de Jésus-Ghrist.

-»Sia-

PA®LISOIMUIS
Les Aiiemands ont évacué
d'importantes étenduc-s do terrain
Un correspoudant du Dii y Mail en Fran¬
ce, télégraphiant le 8 octobre d'un point an
Sud de 'l'Aisne, d t que sur une partie tont
au moins de l'Aisne la victoire des tronprs
briianniques est compléte.
Les Aliercandsont évacué leurs tranchées,
abondonnant des quantités de cadavrcs ;
deux da leurs gros canons ont été re trouvés
dans les carrières oü ils rostent cimentés
dans la pierre. Deux événements importants
ont marqué cetic partia du combat.
II v a quinze jours, les Aiiemands avaient
occupé le fort de au Nord da la ri¬
viere. La tr..jectoire des canons anglais était
trop lendce pour en fsira le siège. Après de
values tentatives, qui oat durö plus de dix
jours, on s'est décidé a employer les obu¬
siers. Les pieces out été piacéss d'ane feQon
si adfoite que les Aiiemands out, i leur tour,
découvert que la trajsctoue do leurs pieces
était trop tendue at oue leurs obus éclataient
fiu-desstis des canonhiors anglais sans leur
causer ancutt mal. Pendant ce letups, les
gros canons anglais ianqaient des obus de
100 iivres tirés h angle aigu.
Quatre h au res sprès ie commencement du
bombardement, la fort qai était assiégé par
tes Anglais depuis seizi jours était devenu
iutenable pour ies Allemand;. La prisa du
lort rnarqua le commencement de la vic¬
toire, qui était nn fait accomp i dè? ie 2 oc¬
tobre. Ce jour-la, ies Aiiemands ont tenté
ia dernière et la plus vigoureuso contre-at-
taque.
Le correspondant fait aüusiou aux eipiors
dont se servent continueilement ies AJIe¬
mands dans leurs operations. G'est ainsi que
les Anglais découvrirent qu'une farnrne f.ii-
sait des signaux d'nno tenêtre au moven
d'une lampe élcctrique de poche.
lis s'eraparèrent nae autre fois d'un ou¬
vrit r h la carrnre de géaat qai, toutes ies
naits, réussissait k sa rapprccher des lignes
allemandes et è téléphoner directement aux
avant-postes. Lorsqu'd tut fouilié, on s'aper-
Cut que son corps était entouró de ills reliés
a un petit appareil léiéphaniqua.

Goni&nnipéOfficialAllemand
D'après ies journaux italiens, Se commu¬
niqué officie! allemand du 7 octobre est
ainsi conpu :
« Les continnelles tentatives franchises
pour encsrcier notre rule droits ont éten do
ie front de la bataille jusqu'a u nord d'Ar¬
ras.
» A Best de Lille, k Bouest de Lens, nos
troupes d'avant -garde se sont rencontrées
avec la cavaleaie ennemie. 11 n'y a rien eu
de décisif dans les nouvslles conlre-atiaques au
add de la hgne Arras-Albert Roye.
» Sur ie front de la bataille, entre S'Oise et
la Mouse, de même qu'atUour de Verdun, en
Lorraine et en Alsace, la situation est sans
changement. »
Les Aiiemands deviennent modestes et
presnne siocères t Ils avoirent qu'üs sont sur
la defensive et que leurs efforts restent vains.
La situation tout de même est plus « chaa-
gée » qu'iis ne disent.

Méfiez-vous des
Eseroos Allemand sa
Una nouvelle industrie est née de la
guerre. Les chevaliers qui la pratiquent
sont, est ii besoin de le dire, des Aiiemands.
Ge n'est que dans les cervelle3 de ces « sau-
vages it la couenue rose » - comma ies ap-
poüe si justement Pierre Loti — que poovait
germer l'idée d'exploiter ies families des
soidsfs francais fails prisonniera et ioternés
en Aliernagne. Cette escoqnerie se pratique.
Septus sin.plement du monde, par l'envoi
de la lettre suivante :
Banqn-iComniercialede Bale

MALE
Foniée t-n1863
etc.
Bile (Suisse', !e ïS sep'cmbre 1914.

Monsieur,
Nous venons vous inTormer quo M. P. G—
sold t francais du .. balailloa, .. compagnie, o».t
prisonaier a Münsingen (Wurtembergi. et qu'il
nous a prif'S. par l'entremise des autorités raili-
(aires de Miinsingen, de vous Uemaoder pour soa
comple la somme de :
Fres 20 — m mlani qua noii3 lui ferons parve-
nir dés que vous nous I'anrez envoyé.
Vous pourriez nous faire cet envoi par mtndat-
posto en ajoutant ISOcentimes pour nous couvrir
do nos frais de port.
Nous soignerons le nécessaire pour que les
fonds demaudés parviennent a l'intóressé, sans
compter ausune commission.
Nous restores votont'er s dans l'allente de vos
nouvelles et nous vous présentons, Monsieur,
nos salutations distinguées.

Basque Commercials de Bale.
(Deux signatures illisiblt s.)

Si le destinataire de cette étrange missive,
dont !e style sent i» plein uez la choucroiite,
a le malheur de répondre et d'envoyer Bar-
gent qu'on lui dernandé, le tour est joué : nit
lui ni le malheureox prisonnier auquel il
«'intéresse n'auront plus jamais des nouvel¬
les de la Banquo comraerciile de Bale, qui
n'est pas une banquo suisse, mais une ban-
que allemande. Depuis quelques semaines,
e!ie inonde la Frauce de ses prospectus.
Trés au courant da la situation des families
auxquelles el le s'adresse, el!e ne demands a
Bone que 20 franca, tandis qu'elle en deman
da 50 è une autre, qu'elle croit on sail plus
aisée. Le correspondant qui nous siguale
cette escroquerie, ajoute qne deux hommes
de sa commune, prisonniers cn Allemagoe,
aucnn n'a iamai? dernandé ia moiudre som¬
ma d'arg^rit ; lours families n'en ont pas
moins rec-u la circulaire que nous reprodui-
sons plus haat. Puisse cette publication met-
tre ies intéressés en garde contre les escrces
« a la coaeaae r ose ! »

ffisssvsssssasssESBHmoi

LE HAVRE

originaires et k destination d'un même dé¬
partement on d'un département limitrophe
soumis lni-mème au retard systématique.
Sont exemptées du retard systématique les
correspoudances adreseés aux militaires des
dépots ou transitant par les dépots.
Les dispositions particulières concernant
ie département des Vosges sont rapportces.

Kfrse «I<•Unie .Bsatca
SivcjSs-Beti

Mme Jalcs Siegfried fara mercredi 14 oc-
tobre, a deux heures trois quarts précises,
au Ruban Bleu, 19, place de BArsenal, une
causerie spécialement destinée aux femtnes
sur Nos devoirs actuels pendant la guerre.
Enu ée gratuite par cartes d'invitation è se
procurer ma; di au même local.

Vav fiSéssmivm 5ve
l'onr les Blesses

Lc match do football association qui avait été
organise par le Havre Aiblotic Club hier après-
midi sor son terrain de Sanvic, a obtenu un reel
succès Les sppctateuM vcnus nombreux, per-
mirent de rocueiltir uno somme de prés de 409
francs qai sera distribuée aux Oifférentes auivres
de secours aux btessós miiitaircs.
Au point da vue jeu. l'équipo du HAG, encore
peu entraïnéf', cut a répondre a un onze compo-
sé de gars solides et rapides, cholais parrnt los
infirmiers anglais qui trouvèrent par une honie-
«énéité vito acquise, cinq fois lo chcmia des
bu'S. L'équipe havraise sauva l'lionneur par un
bul. bien aoiené.
Cette heureuse rencontre en appelle d'autres
dumème genre a l'avantsge de nos hlessés.

Avis Klos. Fawiüere df* Oïfielerg
ct S»ïasi-©2Jf.ciec8

DÉi,kr..vnoNS (Extroit du Journal Offlciel du
25 septembre 1914)

Les sommes dues aux délégataires sont
payees par ies soins du Dèpöt lorsque ces
iioiégataires résident dans la garnison du
Depót. Eu consequence, la perception des
délégations consenting par des officiers ou
sous-officiers appartenant aux 129e regiment
d'infaaterie, 329® régiment d'infantsrie et
24" régiment territorial d'infanterie sera
eff 'Ctuéc a terme échu par les soins du capi-
taine-trésorier dans ses bureaux de la caserne
K éber les 30 ou 31 de chaque raois, de 16 h
17 hetires.

«P0ÜRHOSSOLDATS»
1 LISTS

M. U. Merkel Fr. 6 -
Clotilda ,et Christiane Gircrd 5 ■
«Mmeli 4
M. et Mme Charles Beisoa, 13,rue Bour-
dsioue 10
Mmo T. Ii i. 5
Sociétö dos Chasseurs au Marais 20
Una grand'mère 2 •
M. Diseur. 10 ■
M. Lionet Lereh 100 ■
Mme E. Cosmohl, 20, place Gambetta. . . 8 ■
Amicale des anciens Kièves de l'Ecole
t'rstique do gare nis 10
M. Forest, chef d'atolier de l'Ecoie Pra¬
tique 5
M. L. heblanc, ö, rue Lamoricière 10 •
Commune d'Asnouviile-vnmesml iiO ■

Total F. 311
Listes pjécédentes..... 33.532 40

Total au 11 oclobre F. 35.S03 40

SJhu- h&iiiie Wotsvelïe
Voici une nouvelle dont nos cocciioyens
ne manqueront pas da se réjouir, car elie
répond au vil' désa' de voir leurs correspon¬
dences parvenir plus rapidement a destina
tion :
L'autorité militaire, afin d'accêierar les
correspondances postales, ad met que soient
désormais souslraits a la zone d'application
du retard systématique imposé par les exi
genees de ia d élense nationale les dèparte
meats du Calvados, da ia Seine-Inférieure, de
Séioe-et-Oise (rooms Barrondissement de
I'ontoise), de Seine-et-Marne (moins Barron
dissement de Meaux), du Loiret, de l'Yonne
de la Cóte-d'Or.
Dras ie reste do la zone des armées, le re¬
tard systématique est abaissé a trois jours
it ne sera pas appiiqué aux correspondances

KcoI« Pratique Cffllivnisil*) «ïss
Blavp»

L'ouverture de BEcole pratique Coioniala
du Havre, 14, rue Dumé-d'Aptemont, aura
lieu ie lundi 19 oclobre courant.

Avis aux MiïKsïïres
Brodequins tout cuir, tyoe Arméa, tige vc-
riiabie, croupon, force extra, prix 19 francs.

68. rue de Normandie.

Jfêariia®
Le steamer franqus Espagne, vsnant de
Nftw-Yoi k, est arrivé au Havre lundi vers
10 heures.

K©a
Voici une première liste officielle des sol¬
dats du 129« et du 329®de ligne, morts au
feu :

1208 de ligne
Commandant Fdix Ayrault, Alphonse Dai-
nerval, lieutenant Latruffe, Louis Vimbert,
Joannès Ghanielot, Joseph Thoravai, Edouard
Varin, Alt'ed Panot, Jules Dezoide, Locis
Gonrnay, Ferdinand Henry.

329e de ligne
Commandant Roger, Pierre Grace, Louis
Beuzelin, Désiré Louvet, Gustave Guérouli.

GSSÈ'QUES OE SOLDATS
Les obséques dn soldat Ilenti Aubry, du
160° régiment d'infanterie, demeurant a
Foug (M"iirthe-ot-Mosclle), auront lieu le 13
octobre. a 8 heures, dans la chapelle de i'Hó-
pitai n® 8 (Lycée de garpons), 2, rue Ar.ce-
tot.
Les obsèouos du soldat Arlhnr-Andrê-Dé-
siré Boudabd, du 152« d'intanU rie, 30» com¬
pagnie, né le 17 novembre 1881, ii La Baziu-
ge. canton de Mesiay (Mayennej, auront lieu
Ie 12 oclobre, a 7 li. 3/4 du matin, è l'Höpi-
tal Massillou n» 1.

1.HERMITINE+
Ariliscpiiquc Eaergiqne et Ha pide
PHODUIT ÉLEOTROLYTiQUS

Cruérlsonrapids des Piaissst Blessures
RIGOüfiEUSEHKKT NEUTRE

Sans aucun danger — ni toxiquo
ni poison
En Vetile :

^ pQ/jtrjE §) Ö'fl l^> plaC3des Halles-Centrnles
HAVRE iTéléph. 5.20)

CHROIIBBERËÜIB1ALE
Sanvlc

Ecole Paul-Bod. — La rontfée des classes pour
l'école Paul Hort aura lieu veadrsdi prochain, a
l'Ecoie materncüe.

M aison J ANSSENS
5, Rue Bonnivet, 5, LE HA VRE

(La rue Bonnivet commence rue Thiébaut et abputit rue Michelet)

CiFËETOEEÉFIÉSvendusau détailaui Prk de Sros
Qualité n' 1 -5, SO lo kilog. I Qualité n* 5 S Ia kilog,
— » 2 'A — — _ no 3 XO —
— re 3 re so — j „ „
— » 4 iï «O' — I —' . M7 &*-*

— '«v

CAFÉSioiféfiésdaMADASAS3AR,toapal,giaiiiSMm, 2 45 li kilog.'

STATCITODUHAVRE
NAISSANCES

Du 11 octobre —Marcelle LE NOTRE, rue I.e-
fóvrcville, 7 ; Raymond CLOAUEC,rue Frédéric-
Bellacger, 74 ; Jcaa CltEYON, place de la Geadar-
merle, 13.

Le dsus Grand Ghcix

TISSANDIER
3, Bd ds Strasbourg itél.fS
VOITUBES dep. 3S fr.
Bicyclcttes "Tourisle"
entici tment équipèts a

DÉCÉS
Du il oclobre. — Louis Al .TOME;41 arts, mar-
chaad de primeurs, rue Franklin, 70.

MILITAIRES
Arthur BOUDARD, 33 ans, soldat au 152*d'in¬
fanterie, a Decize (Nièvre), höpita! militaire n» 1 ;
Henri AUBRY, 27 ans, soldat au 160*d'infanterie,
a Koujf tMeurlhe-et-Moselle), hópilal miiilaire ii*8.

^péolallt^ 1
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
lüftffii! ca beK.r®s

Sar nno tnltièe au d6«ll porlö i
cÊÓiur a domicile

TELEPHONE *3

i M. D FOSSABD; ot M-" VIAU, la Familie
et les Amis, ont la douleur do vous faire part
du décès de
IVIadamoOctavie FOS3ARD
déeédée dans sa 7i' année, et vous prient de
bien vouloir assister a son convoi, qui aura
lieu aujourd'hui lundi. a dix heures, pour
élre conduit a la gare du Havre.
Lo convoi so rénnira, 42, rue da Bordeaux.
Vu les eircoustaneos le présent avis
tiondra lieu de lettres d'invitation,

tfpr-

CAFES VERTSVENOUSAOCOURSOH LABOURSE
>L

Mme A'itiré LFQUtStiE, née FDFUiïF ; lil'"'
ositoe Prosper LFQUFStiF, sss Eirfants et Peiiis-
Enfants ; U" oniies EDEUNt, sesF.nfants et Petit ■
Enfant ; 0. et 0«> P DoFlON, nés LEQUESUE; Les
Families BURY, HACHE, LOISEL, 8/ILLEHACHE-
LAMOTTE, H*U0AILLE , P/NCHON. BUTriAIT,
VEIiBELKEet SOVLABB; 0M. TACOHET. YSlit.L
et BILLAPD, courtiers mariiimes anglais ; le
Personnel des Courtiers mariiimes anglais, la
Familie et les Amis romercient les personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et Inhumation de

jMonsieurAndrê-Lèonoe-EsnêLEQ,UEJNJ

N'-"" o-uod LE MAlSTftE ;
0\u, siwnne et (lento Pos LE MA1STBE;
oeuoe DEBAUOOUU1;

M<™osupe FfiEDËBIC, née LE AiAIS'ERE ct ses
Enfr.nts ;
et Jules LE ISAISTREet leur Pils :
M. et IE'" Paul LE MAlSTBE et leurs Enfanis ;
M. et lit"" Pierre LE IUAIS7RE et leur Fds ;
N . et Ai"' Ernest LE M/'.ISTHE ;
Les Families LE MAISTHE,OEBAUOOUiN,CATE-
LAB . F/fhiilN, PORET, EEFFBOY, BELLET, et les
Amis,
Remercient les oersonnet qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service el inhuma¬
tion de
iV!. Joseph-Louis LE HAISTRE

Commercant
Soldat au 224' 'd Infanterie

M. et /5f«"BAYÊet leurs Enfants ;
Ai"' Juliette TABDIEU \
M. Augusts TABDIEU ;
M°" Vsuoe Armahd TABDIEU et ses Enfants ;
Les Families TARBIEU,PAYÊ, CAI/TEL,POS¬
TEL, AUVBAY, CHEHtiEVABIB PUBERSet los
amis remercient les personnes qui out bien
voulu assister aux convoi, servies et inhu¬
mation de,
Madame. Veuve J. TARDIEU

Juöyyhi
Pour Paris cu nut ras villes

Rêférences et garanties sérieuses. — Réponse
an bureau du journal sous les lettres R. V. (zj

CompagnieKormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

er.trc
LE HAVRE, H0NFLEUR, TRCUViLLE Er CAEH

par I s beaux steamers
Augus'in-Normand, Gazelle. Hirondelle , La-Dives,
La-Touqms, B -pide, Trouvilie, Deauvil'e
La-nèor, Vil c-Ue-Caen, Castor

Villed'Isigny

Octobre | havbe

Lundi 12 11 30

M.rdi 13
fóercreöl • . l'<

13 »

15 15

1G15
13 »

Octobre

Lu.di 12

Mardi 13

Mercredi . . 14

'8 >,

*8 »

mvar

'13 30

15 30

la 30

Octobre

Lundi ..... 12
Mardi 13
Mercredi . . 14

11 30
12 30
13 30

'9 30

'9 30

'9 30

•16 45 —

16 45

16 45

CVEV

11 »
12 30
13 45

En ras de mauw, is temps 1 s départs peuvent êire
upprimós ,

ÉVÉNEMENTS . £4 33 SSJEfik

patïiajv (s). — Dwikerque, Goot.: Le st. ang.
i'athan, ven. de New-Yoik el en dernier lieu 6u
. Havre, entrant dans notre port, hier, a abordó
un quai et a óprouvé des avaries au dessus de
la ligne de flottaison.

ESias.'êg'E'aa.jsSiio S3 öetoïjï*e>

PLEIHE SSEB

BASSEMER

Leyer dn Soleïl. .
üouc. du Solail. .
Lev. da is. Lans..
Osu.de la Laue..

1 il. 17 —
13 h. 51 —
8 h. 45 —
21 h. 18 —
6 h. 16 ! j D.Q,
17 h".17 i S.L.
$2 h. 26 ij P.Q.
ii il. 19 li P.f .

Haatöur6 s so
9 6 A 15
» 3 » 15
» 3 » 23
13 oct. 4 9h. 45
59 — a 6 h, *3
25 — k 50 a. 5"!
2 mv. » 23 ii, 58

dö 1 tl S.4

Oct Wavlrea Emtvés
11 st. fr. Ma' oui
— st lioll. Ternate
— st. fr. Amiral-Zêdé, Mahéo......
— st fr. Molière, Legnc
— st. ang, Normanma, iCcrnan—
— st. fr. Pomerol, Maestri
— sl fr. Hirandslit, Msrzin
— sloop fr. Sabine, Lacroix
— st. fr. Amiral-de-Kersaint
Oct. Sur Rade
It st. ang. Tiara
— st. ang. Beliorado
— sl. ang. Pcnnin «-Range
— st. ang. Winnfteld

tw». i.s .
Antilles
Saïzon
Plata
Gardifl

.Southampton
Bordeaux
Csen
Csen

.. .Galveston
. .New-Orleans
Baltimore
Savannah

Oct. Navïrea Sei'Üa *11,d
10 st. ang. Vera, Smith Southampton
— sl. ang. City-of-Colombo Middlesbrough
— st. fr. C'lte, Hars Nantes
— st. fr. St-Servan, Olliveaud St-Nszjire
— st. fr. Vi'M-iie-Chaloa, Layec. Barfleur
— st ft. Port-Bail, Rollet ....Boulogne
— sloop fr. Arvor, Kervizic Abbeville
— st. fr. Si-Jacques
— St. ang. Atalanta,
11 st. fr. Ptierlo-Rxo Colon, via Bordeaux
— st. fr. San ter nes, Lalande Bordeaux
— st. fr. Deux-Frères, Lepauniier Boulogne
— st. fr. La-Dives, Abraham Csen
— *t. fr.' La-Uéve, Vsnyprö Hosfleur
— st. ang. Eepleton, Evans
— st. norv. Lysaker
— st. fr. Dahi a
— si. holl. Johanna
— st. eng. 6'fereocre
Par le Casta! de Tancarviile

10 ch. fr. Hudson .....Rouen
— ch. fr. Seine Rouen
— cb. fr. Routine Rouen
— ch. fr. Sinnamary. . Roues
Bescendus de Rouen :
Le 10 : st. beige Detbmt ; st. ang. Melrose.
F.a rade pour Rouen :
Le 11 : sl. ang. Lyndale, Malachite, El.ctra,
Raloo.

Les petites annonces AYi'BS iJHVESSS
maximum six lignes sont tarifées J3 fr. SO
ohaaue.

EOans, trés aciif. au cou¬
rant tout travail da bureau,
references 1" ordre. re¬
cherche Oeenpation.

BABAS, rue du Havre, 80, <i Sainté-Adrèssé.
10 12 1235!)

AUXGROSSISTES
BRE6ERMm » 11.RST&
voi franco éch nfilloimnage complet TOO
Caries Postalcs, tableaux rctuslHé,
cartes otficielles simples et doubles, contre man-
dat 20 fr. ('5383zt

" HOMEOPATHIE
Exécution des Ordounancss iioméopathiqaes

«JOU Ik ET NUIT
A ia Pharmaoiedu SquareSaiut-Eooh

42, line d'Etretnt, 42

öépot 4Ïes JPx-od«!»t3 Pavriehon
ier3'L«?S37)

sos-piifiiins
AVOINES,TÖÜRIEAUX,MAÏS,els.

tl OPFLEUR

16 30

17 30
17 30

SPÉCIALITÉSpourVÖLAÏLLES
(ÏPosïfe et Sf-jugi-alssesaiesit)

55 . rue Bougainville
3UE ÏIA.VKIÏ
6.8.10.12.14 (1753)

E.-G.Mouq_'aet

Ui3U ill IJ
(Autrefois 13 et 71. me d'Ktretaf.)
est transféré

31,RUE DE üETZ
Sk'CIUTïFSfö livrables ie Jou r mêeree
15 Ski I lÜllaij llepa rations en 3 heures
SzkaoüossgrataiteepoutTssMilitaires

LMeS (1562)

- SCHAMPOING-
VousEurczla plus BELLECÏIEVELUREfins'
qne tes plus jolïes miivs en faisnntusagede
llaeoBtparable et
SCHAMPOING DES DRUiDES
Le plus puissant des savons liquides pour les
soins do la toilette reconrm a l'anaiyse sans ma_-
tière loxique minerale parle Laboratotre Maai-
cipal de Chiinie de Paris, recommiadó spé-
cialement pour Fentretien de la chevelure des
eafanis.
S<*l»anipoin£ï des Druides ... O 5b et S 50
Pommade des Oruides 5 25 et 3 —
S,oltou des Bruides. ! 25 et B 50
GARNER. C'ifFeur,9, rae de Paris, HAVflK
En oente dans toutes Pharmacies et Parfumeries

10.12 •

CABINET

A.VILLtoni
Eégisseurds Bie-ns

2, p-acc d«s Halles- Centrales
EïAVItE

SUPERBEOGCASIOH
it kXTTI1 AIT » vendre, compose de 6 belles
ï AVaLL'Jii pièees, quart! er Sriat-Vincent-de-
Pcul. situation au Midi, eau et gaz, jardin avec
srbrés fruiliers.
Frix exeeptionncl : 9,500 fr , 1/2 campeint,
S'ac/i'osser a JJ3. .3 « WSItSCJEBBKi® EP,
régisseur da biens, 2, p.'aoo ces Hallo. s-
üentrales, Le Havre.

(2417)

BRÉAUTÉ-BEUZEVILLEa ULLEBOSSE et vice-versa

STiTlONS

Örêa«té-B"'..
13/I :-ec-villc —
ürucbet- te-Va'
IAlIefconne.. .

1.2-S 1 2 3

7 5 13 45
7 29 14 9
7 3ö 14 10
7 50 14 30

STATIONS 1.2.3 ! .2.3

Lillcbonne . . 9 45 10 25
Gruche - ie-Val. 9 59 10 3'i
Hol ec ville — 10 8 IS 48
Sréauté-B;l\. «0 20 17 5

V cvh FÉCA1ÏP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 •1.2.3

RrGauté-Beazcvillö.
Grainville-Ymauviile
Les U's
I'écamp

7 20
7 .2
8 5S
9 10

10 »
iO 22
10 38
10 53

14 »
14 2-2
14 38
JÖ55

15 50
16 12
16 28
16 45

19 20
19 33
19 /.8
20 15

Be FÈCAMP

STATIONS 1.2.3 1.2. 3 1.2.3 t.2 3 1,2 ï

Fécamp •-
Les lfs
Graiiiville-Ymauville
Bréaut/-3euzevHle

7 33
8 7
8 13
8 23

9 20
10 40
io 4e
M 05

44 20
.1450
14 58
15 5

17 14
17 40
17 hS
IS >)

Vera ÉTRETAT

STATIONS

firêauté
Les U's
Frobervi'-Yporl
Les Lcges-Vauc
B .rdcaux-lién
Etretat

1 2 3 1.2.3

7 £0 14 »
8 f»44 45
8 20 15 »
8 42 45 22
8 50 15 30
8 58 45 40

STATIONS

Etretat,
BofOouïX- Hèo.
Les Loges-Vanc.
F ohe-vre-Ypart
Les ifs
Pr au té . , . ..

1.2 3 1.2 3

9 35 40 15
9 46 16 26
9 56 16 36
50 7 10 47
10 40 17 20
11 5 17 44

Nota. — Les heures ne sont doanées qu'è
litre d'inclieaiions et l'horsire paut s-slxr chaque
jour des modifications en raison des oxlyencos du
tralie intéressant la defense nationalo.
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